
 

L’environnement dans lequel évoluent actuellement les mineurs non accompagnés et les jeunes 

migrants en France peut être qualifié d’inhospitalier à différents niveaux (politique, juridique, social et 

sanitaire). Sur le plan juridique, les procédures de reconnaissance de minorité et d’isolement, pouvant  

freiner ou entraver leur accès à une protection, à un hébergement et un accompagnement social, 

constituent une source majeure d’angoisse pour ces jeunes. Du côté des politiques publiques, la 

répartition des compétences entre l’État et les collectivités territoriales en matière d’accompagnement 

de ces publics à chaque étape de leur parcours reste floue et fait l’objet de controverses parmi les 

professionnels, les militants et les décideurs. Enfin, en matière de santé somatique comme psychique, 

les dispositifs de soins et leurs équipes sont régulièrement confrontés aux besoins spécifiques de ces 

jeunes, mais aussi à la complexité de leurs parcours et de leurs situations. Ainsi, la précarisation des 

mineurs non accompagnés et des jeunes migrants sur le territoire se traduit par des ruptures 

successives, des situations de rue et d’emprise, ainsi qu’une perte de repères. Ces événements 

fragilisent profondément leur santé mentale, déjà dégradée par les épreuves difficiles auxquels ils ont 

été confrontés dans leurs pays d’origines et sur les routes migratoires.  

Pour donner suite à la journée d’étude « Prendre soin des mineurs non accompagnés et jeunes 

migrants », organisée par la fondation OVE et l’Orspere-Samdarra en mai 2024, ce nouveau temps de 

réflexion et d’échange propose de questionner la notion d’hospitalité, aussi bien au sein des politiques 

publiques qu’au sein des pratiques d’accompagnement et de soin. Face à un environnement hostile, 

des pratiques hospitalières – prenant en compte l’extraordinaire, cherchant à comprendre et à 

s’adapter aux situations spécifiques – constituent un levier essentiel de soutien à la santé mentale de 

ces publics. Cependant, comment envisager l’hospitalité dans ce contexte ? Comment penser son rôle 

et sa place au cœur des interventions de soin et d’accompagnement social ? Comment mettre en 



 
pratique ou traduire cette notion afin de transformer les environnements, les espaces et les pratiques 

? 

Nous proposons d’explorer ces questionnements au travers de trois tables rondes. La première 

présentera le contexte dans lequel évoluent les jeunes migrants, l’environnement inhospitalier et son 

impact sur leur santé mentale. La seconde explorera des pistes d’interventions qui paraissent 

pertinentes dans la prise en compte de la santé mentale des jeunes migrants. Nous verrons ici comment 

des pratiques sensibles aux dimensions sociales et psychologiques peuvent participer à soutenir la santé 

mentale des jeunes. Enfin, la troisième table ronde ouvrira la discussion sur les leviers d’évolution des 

pratiques et des politiques afin d’inscrire davantage l’hospitalité au cœur des interventions.  

En réunissant professionnels du social et du soin, bénévoles, chercheurs et acteurs des politiques 

publiques, cette journée ambitionne d’ouvrir des pistes de réflexion et d’action pour repenser 

l’hospitalité en tant qu’enjeu central de l’accompagnement et du soin.  

 


